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tes 1-8 fois que Paul le re- 
it ainsi, le comte, par un 
en apparénoe machinal, 

tait une fleur d'une jardi- 
placée près de lui et la je* 
e façon à couper l’effluve 
illadeirritée.
u avez-vous donc à fourra- 
nsi ma jardinière ? s’écria 
Uicia Ward, qui s’ape çut 
manège. Que vous ont 
es fleurs pour les déca

ti ! rien, miss ; c’est un 
volontaire, répondit AHa-
n coupant de l’ontrle une 
Uperbe qu’il envoya re- 
e les autres.
ous m’agacez horriblement 
icia ; et sans le savoir 
ihoquez une de mes ma- 
Je n’ai jamais cuei li une 

Un bouquet m’inspire 
•rte d’épouvante : ce sont 
urs mortes, deé cadavres 
8s, de verveines onde per- 
es, dont le parfum a pour 
lelque chose de sépulcral. 
Dur expier les meurtres 
viens de commettre, dit 
te Altavilla en s’inclinant, 
s enverrai cent corbeilles 
irs vivantes.”
1 s’était levé, et d’un air 
int tortillait le bord do sou 
iu comme méditant une

loi! vous partez déjà? 
ss Ward.
ai des lettres à écrire, des 
importantes.

[A conti*u*r)

2 30 9 30
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AttendezA cette question vous trouverez, 
dans l’élude de M. Hallays, la ré
ponse du jurisconsulte : le médecin 
ne peut, mê-n* en cette circons
tance, glisser à des révélations ; le

.----------- ;------------------- : i prinrjpe est absolu.
LE SECRET I ROFESSIONNEL ; Dan» la pratique j’ai interrogé

de nos vieux médecins oa isiens 
qui ont du monde et de la sc-ence, 

chet de l'avocat — le secret du j "JP d® ceP* dont on peut dir* avec 
médecin — anecdotes — conclu Terl^ qu'ils guérissent tout à la fois 

es olaies de corps et des âmes.
Il m’a répondu :
—L’honneur de notre profession 

a des exigences aussi rigoureuses 
que la loi. J4 suppose que vous 
môme me faites celle demande: ‘‘La 
jeune fille que je veux épouser, que 
vous avez soignée dans sou enfance 
et dont vous connai-sez les parents, 
ne porte-telle en soi aucune de ces 
tares que transmet l’hé*édité !” Fût- 
elle saine comme la fille de cam
pagne que nous choisissons pour 
nourrice, je ne pourra s lui donner 
de santé, car cette approbation de 
vos projets suppose que, le cas éché
ant, je pourrais garder le silence. 
Et ce silence parierait contre 
cVente, le jour où je me cioiiai- 
obligê de la teii'r. Pour éviter de 
donner en certains cas à mon mu 
tismd une signification si nuisib e 
à mes clients, paitout et toujours, 
j- dois me taifé.

Une objection me vînt à l’esprit ? 
—Vous vous tairez donc, môme 

si la personne qui vous a confié le

Lectures du Soir VENTE
D’HORLOGES

-A-fc

Bon Marche

à» mmm JOSEPH BRUCE1

Autrefois du Medical Hall, 
ancienne apotliivairerie de l'Hôpital (Unirai 

de Montréal
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tyanteaux de Dames une Spécialité
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Eu face du l'ouvonk île la
(Téléphone de Hell No. 179)

A. A S. Nordheimer ont actuelle
ment un très grand assortiment de

Rideau,

SION A L ABSiiLU 
M. André H dlays 

le secret prufes- MESDAMES !vient dp publier 
ionnel un livre 

de droit pur et qui ne s’adresse qu’à 
ses conf-ères du barreau Mais la

U POUDRE DE TOILETTE—POUR,- BONS PIANOS DE 
SECONDE MAIN

FERRON.VtftlcS
CETTE SEMAINE Songez bien que c est maintenant le tempe 

de faire le ménage de votre maison et que 
le temps île laisser vos ordres

ichissage, Teintage, Pose de Tapisseries 
et Peintures de toutes Descriptions. 

Tapisseries Anglaises, Américaine* et. Cana
diennes.i les prix. Estimas fournis.

L’une des pins ancienne* maison* nom ne. 
cia|t>H ite la vallée ri» l’Ottawa et dns mieux 
ijurtlIlH'et eons le rapport de* lia* prix de la 
localité de* article* ortt-rl* en venter

"fî—CHEZ—question est de celles qui passion
nent l’opinion publique.

Non» avons tous appris au collège 
une fable qui s’appelle les Femmes 
et le secret. Mais il n’y a pas que 
les femmes et les enfants à qui le 
sibnee pèse ; les hommes ne valent 
pas bien plus pour potier ce poils 
trop lourd». Et Labiche a certaine 
ment résumé l’état d’âme général 
de l’humanité par celle jbrase iro
nique qu’il place dans la bouche 
d’un de s*»s personnages :

—On m’a dit cela en confidence, 
je vous le répète en secret.

Il y a pourtant toute une calégo-1 
rie de personnt s à qui l’honneur ei 
la loi font un devoir de l’oubli sur 
les confidences qu’on leur apporte.

‘‘Les médecins, les médecins chi
rurgiens et autres officiers de santé,
ainsi qut; les pharmaciens, les sage* ! __ ,,9
f-mmeset toute aulnes personnes I 8ecret’ T0,,s eu dé.lle 1 
dépositaires par état et profession {
des secret-qu’on ieur confie, qui j —l.e professeur 11 ouardel, qui, 
auront ré.vèlé ces secrets, seront comme vous .e savez, est campé 
punis d’i*n emprisonnement de six aux confins où la médecine touche 
mois à un au et d’une amende de au droit, a résumé ses devoirs dans 
cent francs à cinq c» nts franc3.” une parole qui mérite d’ôtre citée :

La société !aï :ue a von confes- Dans la pratique médecine, ii est 
seur, l’avocat, l’homme qui estdain- bien rare, dit il que nous d<s ons la 
la confidence de tous les secret# de vérité »out entière à nos malades ou 
la famille et de l’individu : les cri- à leurs parents ; nous ne leur de
nies, les séparations, les divorces vous qu’une venté relative, celle 
La crainte du scandale est cause qu'il leu: est uiile de connaître 
qu’une multitude de scélératesses po ir p.e îdre les soins nécessaires à 
restent quotidiennement impunies. leur . n é. Une mère nous amène 
Il y a cependant une personne qu’il sa fille. Ce'ie ci a des lésions lu- 
est souvent indispensable de mettre berculeuses commençâmes du som- 
dans la confidence de la vérité, met du poumon. Que dirons nous 
L’inviolabilité du secret, dit M du pronostic à la mère anxieuse ? 
Hallays, n’est pas seulement pour Que sa filieest phtisique ? C’est un 
les avocats un principe d’honneur : arrêt de mort que noos pononce 
elle est i’esseï ce de leur ministère rions. Nous dirons qu’il y a un 
Sans l'mviolab: ité du-ecret, loint peu de co igestion, d’induration, 
de confiance, sans confiance, l’avo d’e îgorgemeut qu'il y a lieu, pour 
cat ne peut ni conseiller ni plaider éviter qu’il ne se développé de» 
en connaissance de cause tubercule-, de suivre telle médica

tion, d’aller dans le Midi, 
nous n’alloJs pas plus loin. Il faut 
môme souvent, pour qu’un malade 
reçoive les so.ns nécessaires, que 
jusqu’au demi, r moment nous en 
tretenions l’espoir dans le «mur de- 
assistants. La famille de c s mala 
drs nous délie du secr»-t prof sion- 
uel et ajoute : Dites la vérité ! "’ 
Quelle vente allou- nous avouer î 

I Celle que nous avons dmiué à 1.
; famille de notre malade ? Mai# el.e 
h.Vsiqu-' relative, et alors nous

A.&A. f. mcmillan, i U aud’excellente Manufacture.
Prix et îonditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa.

McDougall &. CuznerÀLBANI98 ■nwlgn* île 1* groewi TurrlAre
Venez et comparez

- MAGASINS
BUE RIDEAU. J F. BELANGER RUE SUSSEX ETniiXF, CHloülER

159 Rue Bank.

Remede de Pinus ii Pour la Valeur de votre Arpt67 RUE SPARKSJ MORROIDES

SImrqn* de

Seuls A gents pour les 
Piano* Chickering, Steinway, 
Haines et Nordheimer et pou? 
les Orgues Harmoniums de Es 
tey et Kimball.

Onguent FI1IIS

C’EST L’EXCEPTION, NON LA REGLE.Pour le- hémorroïdes internes ou externes.
aie de se pro-La guéhson ne manque jami 

duire après quelques applical

? SUPPOSITOIRE PIMIJS-Dour
lemeni interne de

fJn des principaux ingrédients de ce re- 
ide est la gomme pure du Pin blanc d

* hémorroïdes av-c ôcou 
sang. Remède et préventi►

Ixa vieille méthode routinière est de faire autant de profits'que le client peut en laiseer 
faire. Ça peut-il être payant ?j

L’inexpérience'n’aime pas notre opinion.

BttYSON, GRAHAM et Cie. se font un devoir de toujours offrir des bénéfices au client, 
ils vont à aussi bas marchéqui si le profit n’existait pas. ..es prix ridicules et 1«ih vieilles mé
thodes sont des drogues et personne n’en veut. Le mal c’est que neuf fois sur dix on parle de 
“ valeur pour votre argent.” Voici des chiffres éloquents:

Beaux Cashmeres récemment reçus de France, toutes nuances et couleurs, gar unie Lout 
laine, 64 pouces de largeur, vendus ailleurs 6Sets; et marqué ici 45cts.

Un département de Costume en Drap Bleu Marin de largeur régulière. Cette étoffe fera 
une toilette jolie, chaude, confortable, prix ordinaire Z5cts.,.le nôtre 18cts.

Un lot spécial de Couvertes Blanches, garanti t>ut laine et maintenant offertes pour la 
première fois au bas prix de $2,25 par paire.

Nouveaux draps Meltons, 54 pouces de large, propres aux dames 
ances de haut goût, prix spécial $1.25

Le meilleur et plus économique stock deBealettefdans la ville. Le prix sont beaucoup 
moins élevés que Van dernier. V enez les voir.

Courtepointes qui n’ont pas besoin d’être vantées à 75c., 95c., $1.25 et $1.60

Nouvel arrivage de Flanelles Eiderdown de toutes nuances.

N’oubliez pas le nouveau Département d’Epiceries. 35 rue O’Connor,|de Bryson, Grab 
et Cie. Ce^qu’il y a de mieux à des prix étonnamment bas.

Issir Watts»Mie en boites séparées.

En vente chez les Pharmaciens P.HJULMJ1CIE.N

Coin des rues Rideau e 
Cumberland,

ET AUSSI
Coin des rues Soarks 

et Bank,

— PREPARE PAR —

Pions Medical Ce.,
Ottawa. Ontario

.1 BEMORY On donne un present
AVEC CHAQUE

Un avocat m'a conté qu’un jour 
une femme qu’il avait rencontrée 
dans le moud- et dont la v- rtu étau 
au-dessus d- tout soupçon vint le 
p ier de plaider pou eue dans unn 
affaire de divo ce. Elle avait 
éuouS'1 un étrang r dont elle avail 
semblé jusque-là fort éprise. La 

ne correspondance établis
sait. s fli-a a.u en; la culpabilité ti
son n an. Cependant, i’avoca
n’était pas convaincu ; il cunfU «s , trompens la personne qui nous in- 
dou^ à.a cliente ti, comm..lla ^ La venté v,ai-, complet.? 
p,es.au de que- lor s elle finit par Mai,« lo„ noul allon, b,'y„ auPdelà 
avouer que 1 infidélité de son mari . , . 7était une comédie réglé . Ma:, f.ce «“? f~«" » “>“• a aulon.é 
elle avait accident, lien ent décou f/U, luede
vert qu'elle e„,t la femme d’un fur- • ^ e ,à mt ,2mp ète ’
çat libéré , ce ,-’«lait que .ou. la ‘trtie nj peuT^uè ,romper
menace dune dm onciation que , x K , .. F. . , , et ameûei précisément ie# dérastresun ma, seta,t piété a ce strata- v/ul evjl..r
8 -Kh bien I demanda,-je au héros . L" f r°‘‘. 7ln drssue d’accord 
de l avent, se, j’imug ne que vous A:, n mn2.L,e.‘, u H ,,
av. z re, vuyè vot-e c lente à l’un de „ D“ rn0™e[1 d,v M' Halley, que,
vos confreres’ tous un préteite quelconque, il est

—Du tout, j’ai plai lé. permis de violer le secret profes-
-Sans inqu,élude? =10"”e‘> 11 " ï a Plus de sa?rel- Au-
-Mon cher, me répondu l’homme ™™é„â P*r,leer„”” /,ll.ent. 

de loi, j’esume comme vous que la na |Un1C"
vérité est re.per.abie, mais leîecret ^ a ' „q11‘J ,t “«"î*.■ P,u‘ profession 1 eu au dessus de tout, ? "’it n f ^ 81
“ Peu,—être cliemie.ner.minH. de une des parties refuse de donner feui-etre quelques personnes de mêm i,c-„ce i son méJe.-in • 
bon sens trouvezont-el es quen iIUa„ „ a- . , . ....cette ocoasion l’avocat poussa la ’ a ti e ^het*
diecretioi—un peu lom. Pour moi, X™®deC™ ,secret profess,onnel ;
je ne ten, retenir de cite anecdo.e “T/TîqJ'J11; “h°fle,on 
J , , , , médecin à 1 indiscrétion et aue17îesPratocatt dans Crc^’de celui c, pour une des raisons élu. 
feur uevoira 1 exercice de merèe8 par le docteur Brouardel,
leur- u o . entend ne pas répondre : “ Le refus

de jarler, s’écrira i-on, c’est la plus 
lerribie des dépositions ! ” Eu fait, 
on va créer de graves présomptions. 
En l vrant anjoa,d’hui son iPCret, 
le confident doune une signification 
au silence qu’il gardera d ma n. Ou 
dit toujours dans les traités de Droit 
pénal : “la parie intéressée,” • n 
pi; tant de la personne qui a confié 
ie Secret. L’expression e«t inexacte. 
La partie intéressée ici, c’est la so
ciété.

Voiture d’Enfantste.-1 ou aux hommes, en nu-i •
ACHETEE CETTE SEMAINE 

L’assortiment est considerable 

—A LA—

NATIONAL M’FU go. 
MO ÎUJIK SFAliKS

Iu
i-i-

f b.

Je, boussigné, ai le plaieir d’annoncer|au 
public de cette ville que l'organisation de 
mon établissement de Pompes Funèbres est 

que je suis maintenant prêt a exé
cuter tous Iss ordres qu’on vomira bien me 
confier. Mon établissement est des

Persiennes,achevée et
r»' x

équipés et on y trouvera tout ce qu’il faut 
pour les services funéraires ne toutes classes 
J’ai entr’autres corbillards une voiture de 
grande beauté et f tite à mon ordre dans une 
des plus grandes manufactures du pays. 
L’assortiment (tes cercueils est des plus va
riés, et il y en a pour toutes les bourses. Iai 
public est prié de venir à mon établissement 

hable. des 
lions , géné-

F Toiles et Poles am

a Rideaux
Dire

Les meilleurs eiv:h4s dans la ville

J? BRYSON, GRAHAM & CIE.
On A."W"_A. I ______________________________

où il trouvera un ser 
prix accomodants et

vice irrépro 
_dea 3ondi

L. C1RATTON, 
Vis-à vis la Basilique

lièrent à s-'s dépens 
'èrent son erreur 
sentait profondément atteint dans 
l'ooinion 
suffi, pour 
Vrillants, de révél r la vérité . on 
l’avait rappelé au milieu de la nuit 
pour constater le décès de son ami 
qui s'etuit logé une balle de revol
ver dans la cervelle.

Le devoir du praticien 1 obligeait 
au silence.

Il se tut.
Cet exemple peut araître héro

ïque. Il n’a jamais été plus néces
saire de rap eler à ceux qui ont, de 
par la loi, le dépôt de certains se
crets, qu’il convient de les con-er- 
ver inviolables. Le désir de con
naître tout ce qui est caché n’a ja 
mais ete si vif dans le public. G-ite 
cur.osité est quotidiennement tenue 
en haleine par fis habitudes du 
journalisme moderne. Pour satis
faire les goûts de sa clientèle, le 
nouvelliste viole les domiciles 1rs 
plus sévèrement défendus. 11 in
terroge le juge, l’avocat, le méde
cin. Il leur arrache le secret de 
l’instruction, de la défense et des 
hérédités. On n’ose guère lui ré
sister : il se venge terriblement du 
silruce et le lecteur déçu aans s^ii 
attente

pas la gouvernante qui vint. Colle 
ci étant ab-enle pour quelques 
jours, avait mis à -a place une de 
S'-s amies, Mlle Poste!, qui, n’ayant 
pas reçu d’ordre, laissa entrér Mine 
Cou*try, ‘-n apprenant de celle-ci. 
qu’elle était la belle fille du vieil

Mme Courtry vit son beau-pè*e 
installé dans un fauteuil, près de la 
fenêtre. La convsrsation s’engagea ; 
la jeune femme reprocha amère
ment à son D< au-père de les pour
suivre avec dureté en recouvrement 
de mille francs, reliquat de sa pen
sion viagère. L° vieil ard répondit 
bue ce» récriminations étaient in
utiles, que, du reste, il ne voulait 
voir ni elle ni son mari.

A ce moment, ce dernier t-nlra 
line querelle entre le père et le fi's 
s’éleva des plus vives. M Courtry 
père s’écria : “ qu’il ne voulait rien 
entendre” et appelant la doue» 
tijue, lui donna ordre d’aller cher
cher un gardien de la paix, de lui 
dire de monter, afin qu’il jeta hors 
de chez lui Courtry et sa lemme.

A ces mots le fils 
poche un revolver qu’il venait d’a 
cheter et, visant son père à la tête, 
fit feu trois fois

Le vieillard fut atteint à l’œi 
gauche, à l’arcade sourcilière et â la
^ lAt parricide, après un instant de 

s’enfuit en courant, des-

Elles rail- 
Le médecin se

qui troublent la conscience de ceux I U *ui restait devoir 1,000 ,francs, 
qui, par état, sont lés depositaires Pierre Courtry fut impitoyable : 
des secrets du public, le droit a eu il pouisuivit son fils pour le paie- 
raisan d’unpo-er une règle umqu ■. ment de cette somme et le fit saisir. 
Il s’agit ici d’une é ite sociale qui ne aggravant ainsi sa situation lejà 
pt-ut pas se rèvol.er contre une mo- for «ment embarras-ée. 
raie plus sévère. L’h înueur alla- il est à n .ter que le père n’avait 
ch é à ses fon lions, lui impose des pas besoin de cet argent pour sub
devoirs rigoureux, parlois cruels venir à ses heroins.
M. Hallays a do nc raison de con- Il est riche personnellement : la 
dure à l absoiu du secret professio maison où il occupe un appart 
nel, “ sans restriction, sans réserve, m-nt au troisième étage, 4*2,avenue 
sans rémission.” Parmentier, lui appartient, et il

fortune évaluée à

M inriiy père était éva
noui dans le fauteuil où il avait 
été frappé ; le sang coulait abon
damment de ses blessures. Il a été 
impossible de 1 interroger.

La bille, quia péuél'é dans la 
joue a été n-lirée, mais celle qui »st 
ntrée par l’arcade sourcilière et 

jui a contourné l’œil ne pourra 
ô re extraite. Cette blessure est 
mortelle.

Le meurtrier a été écrouô au Dé

victime.

pnbl que. Il lui aurait 
faire taire ces bruit» mal

pôt.
possède une 
150,000 francs.

Charles Courtry, é ant réduit à la 
Un parricide a été commis, le 10 portion congrue, souffrait d’autant

avenue Parmentier à Paiis Un plu^ de cet état de gêne qu’il savait
vieil.ard de soixante ans a été vie- 80n père riche, 
lime d’une tenta1 îve d assassinat de H se décida à fiire une démarche 
la part de son fils, qui a tiré sur lui auprès de lui, p'-ur lui demander 
trois coups de revolver. L’état du un prêt de 25 000 francs. Etant 
bitssé est desespéré. donn :e l’avarice uu vieillard, cette

Le meurtrier. Charles Courtry, .demande était bien uu peu au - 
âgé de trente cinq ans, marié et cieuse.
pers d’un enfant de quatre ans, est ,A Le 9, vers midi, Courtry partit
propriétaire de la maison qu’l, hcf- f q^ec sa femme et son enfant pour
bile, 46 rue de B etagne, laquelle > e rendre avenue Parmentier, au 
lui rapporte 1,000 Iraucs par au en- domicile de eon père.
Vty?n* E11 chemin, il qui’ta sa femme,

11 est établi, en outre, à cette lui disant “ d’aller devant”, qu’il 
adresse, fruitier épicier. Il y a ie8 rejoindrait. 
quelques aimées, à la mort de sa Le vieillard qui ? st presque aveu 
mere, n hérita de celle ci une assez gie et marche difficilement, est 
grosse somme qu il perdit en mau gardé par une gouvernante en la- 
vaises spéculations, et surtout au quelle il a la plus grande confiance 
jeu. Courtry est un effréné joueur fi avait donné l’ordre a celle ci de stupeur, 
aux courses, où il a laissé des som- s'opposer à l’entrée de sou fils et de cendit l’escalier et se rendit directe
mes énormes. Il était en très mau 8a bru. ment au bureau de M. Hamon,
vais rapports avec non père, surtout Pé létrer chez M. Courtry père commissaire de police, rue La- 
depuis la mort de sa mère, Courtry élan déjà difficile. C’est pourquoi charrière.
ayant exige que la fortune que lui ie fi,g avait envoyé sa femme en C’est en proie à une douleur 
laissait celle ci en mourant lui fût avant, espérant qu’elle y parvien- vraie, le visage couvert de larmes, 
intégralement versee. tirait mieux que lui. Courtry la qu’il s’écria, en arrivant dans le bu-

Le père, M. Pierre Courtry, âgé quilia donc et, boul-vard des F.lies reau du magistrat, qu’il venan de 
de »o xante ans, dut A son grand du Calvaire, entra chez un brocan- 11 tuer son pere.” 
regret remontre a son fin l’argent leur et acheta un revolver d’occa- On prévint 
qu’il réclamait, à charge par celuici §ion pour dix francs, un bull uog «aire de po ice 
de lui verser une pension viagère de 9 millimètres, qu’il fil charger. Folie-Méricourt, qui rempleare son 
de 4,000 francs. Cette dernière Mme Courtry, tenant son fils par collègue en coege et, accompagne
année le fils r.e put, trop gêné, re- la main, arriva chez son beau père du Dr Cornilieau, il se rendit ave-
mettre au vieillard que 3,OVO francs. | Efie frappa A la porte.^Ce ne fut nue Parmentier au logement de la I

P’est surtout en ce qui concerne 
les médecins que nous r-ommes tous 
intéressés à la rigoureuse obser
vance du secret professionnel. La 
nécessité de le garder apparait déjà 
dans le serment d’Hippocrate. Le.- 
vieilies universités faisaient répéter 
aux é’udiaut» et insérer dans les 
thèses la formule suivante : Tout 
ce que j’aurai vu ou entendu en 
sonnant les malades, tout ce qne 
j’aurai observé dans le monde, 
môme hors de l’exercice de mon 
ministère, je le t lirai et je lVnseve- 
lira. au fond de moi-même.’’

Pour le même médecin, la ques- 
du secret pr fessionel se pose à

UN PAKH1C1DE Entre mamans renpectables:
—Il parait que votre grand po

lisson de fils va maintenant voir les 
femme» ?

—Oh ! ma chère s’il ne faisait que 
les von-...

Un de nos plus op dents ban
quiers vient de faiie agrandir ses 
bureaux.

— Mais pourquoi donc avoir fait 
sceller partout des pros anneaux de 
fer au plafond ? Je ne vous avais 
nullement parlé d- ce a.

—C’est vrai m-nsj’ai p -nsé que 
ça pom rail servir le jour où vous 
voudriez suspendre vo-. paiements.

.i]
I! Comme nous sommes dans le 

monde ou toute vérité est relative, 
cet absolu peut imposer parfois aux 
médecins de cruels devoirs. M. 
Hallays, que j’avais interrogé là- 
dessus, m’a coûté une anecdote bien

y a quelques années, un méde- 
fut appelé chez un de se» ma 

lades qui était sou ami et qui avait 
té pris à table d’un mal; ise subit. 

I^i client traitait ce jour là de nom
breux invités. Le docteur lui don
na entre deux plats une consultation 
rapide.

Accompagné jusqu’à la porte par 
la femme de sou ami, le médecin 
déclara :

—Tranquillisez-vous, le malaise 
qui vous a inquiété n’aura pas de

Le lendemain on apprit qu 
homme était mort. Aussilô. les 
persouues qui avaient assisté à la 
consultation du médecin s’en don-

saisit de sa

tous les instants de sa vie. 11 y a 
au moins un cas où nous sommes 
tous tentés de venir lui arracher 
des ronfidei ces.- c’est a l’occasion 
du manage. L’hérédité étant à 
l’heure qu’il est reconnue comme 
un dogme scientifique, il 11’y a pas 
d’homme raisonaDle qui, avant d~ 
contracter mariage, ne se ptéoc- 
cupe nullement nou seulement de 
la santé de la lemm- qu’il épouse, 
mais de celle de ses amendants. Ou 
vient alors lout naturellement au 
médecin. A première vue, il 
semble quM serait de son devoir de 
donuff les ren-eignemen s quon 
lui demande, afin d empêt her l’en 

| - trée dans le monde d’êires qui ap
porteraient en naissant le gtrme 
certain de la maladie.

est tout dispose à accepter 
les insinuations du “ reporter ” 
évincé.

D’ailleurs, pour le noter en pas 
sam, le journaliste, qui ne pourrait 
guère invoquer .que l'indiscrétion 
professionnelle, tend depuis quel 
ques aimées à soutenir devant les 
tribunaux la thèse du secret d’état. 
Cette prétention a été mal accueillie 
Qui sait pout tant si les mômes rai 
sons qui font capituler si facilement 
médecins et avocats devant L jour
naliste qui interroge, 11e fini)ont 
pas par rendre b s magistrats indul
gents et journalistes qui ref usent de 
répondre ?

Comme on ne peut prévoir l’a
vance tous les conflits du divjir

Jeunes filles :
-—Oui, ma 1 hè-e, l’individu que 

mes par* ms me forcent à épouser a 
parfo s des iccôs de folie.

—Et tu fri is un mariage de raison!
—Ah 1 ma chère amie, je suis 

bien malheureuse !
—Pourquoi ce a ma bonne.
—Mon mari n’a aucun egard pour

—Mais encore...
—Je ne sais par quel bout le 

prendre. C'est un bru ai, c’est un 
bœuf.

—Alors, prond'-le par les rornes!

M. Depaix, commis- 
du quartier de la
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